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Introduction
Le Maroc est connu pour sa grande diver sité linguis tique (Blan chet,
2021), ce qui en fait un lieu propice aux rencontres et aux échanges
entre des indi vidus de diverses natio na lités. Cette diver sité cultu relle
est renforcée par sa posi tion géogra phique stra té gique en tant que
point de passage vers l’Europe. En effet, le Maroc est devenu une
desti na tion prisée pour les migrants en prove nance d’Afrique subsa‐ 
ha rienne, évoluant d’un pays de transit à une desti na tion perma‐ 
nente, notam ment en raison d’une déci sion royale visant à régu la riser
leur statut de résidants.

1

Cepen dant, le système éducatif pluri lingue du pays fait face à un défi
signi fi catif concer nant l’inté gra tion linguis tique des élèves subsa ha‐ 
riens qui ne maîtrisent ni l’arabe stan dard ni l’amazighe, les deux
langues offi cielles du pays, ni le darija, l’arabe parlé, la variété d’arabe
couram ment utilisée. Cette lacune linguis tique constitue un obstacle
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majeur à leur réus site scolaire, en parti cu lier au niveau de
l’école  primaire 1. En consé quence, les élèves subsa ha riens
rencontrent souvent des diffi cultés impor tantes et accusent un
retard par rapport à leurs cama rades maro cains (Zerrouqi, 2015). Ils
rencontrent des diffi cultés à appré hender l’arabe sous ses diffé rentes
formes (stan dard et darija) et à s’inté grer dans la culture du pays
d’accueil, ce qui les isole et les distingue des autoch tones. La ques tion
de la défi cience linguis tique est déjà une problé ma tique complexe
pour les élèves maro cains. Ce que nous souhai tons souli gner ici, c’est
que de nombreux Maro cains présentent un déficit signi fi catif en
termes de compé tences fonda men tales en langue arabe, qu’il s’agisse
de la variété écrite offi cielle ou du darija, l’arabe de la commu ni ca tion
courante. En fait, moins de 6 % de ceux qui réus sissent à accéder au
niveau du collège sont capables de lire, écrire et commu ni quer de
manière appro priée en arabe stan dard (MENESFCRS, 2008 : 64). Cette
problé ma tique est d’autant plus préoc cu pante pour les élèves issus de
familles immi grées qu'ils doivent maîtriser l’arabe stan dard en tant
que langue offi cielle du pays pour suivre leurs cours et progresser
dans leur éduca tion, ce qui inclut le déve lop pe ment de compé tences
essen tielles telles que la lecture et l’écri ture. Le système éducatif
maro cain est confronté à ce défi consi dé rable, qui requiert une mobi‐ 
li sa tion substan tielle en termes de ressources humaines, logis tiques
et péda go giques pour répondre aux besoins parti cu liers de cette
caté gorie d’élèves. Dans ce contexte, cette étude s’attache à examiner
la problé ma tique de l’inté gra tion linguis tique en évaluant le degré
d’impli ca tion des familles subsa ha riennes rési dant au Maroc, dont les
enfants fréquentent les établis se ments scolaires maro cains. À travers
un entre tien struc turé, nous entre pren drons une analyse appro fondie
de l’envi ron ne ment fami lial, social et linguis tique au sein duquel
évoluent ces enfants, ainsi que de son inci dence sur leur inté gra tion
linguis tique, que nous défi nis sons comme la capa cité d’un indi vidu à
s’adapter à la langue prédo mi nante du pays d’accueil, en l’utili sant de
manière adéquate dans diverses situa tions de commu ni ca tion au sein
de la commu nauté hôte (Calinon, 2013  ; El Qobai, Mounir et
Daoudi, 2022).

Cette étude est centrée sur l’iden ti fi ca tion des facteurs et des raisons
qui sous- tendent l’échec de l’inté gra tion linguis tique des élèves
immi grants dans le système éducatif maro cain (cf. infra). À cet effet,
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nous avons conduit un groupe de discus sion composé de six parti ci‐ 
pants origi naires de divers pays d’Afrique subsa ha rienne, dont les
enfants fréquentent les écoles maro caines. Notre objectif, à partir de
leurs témoi gnages, est de mettre en lumière leurs condi tions de vie
ainsi que les diffi cultés et les obstacles auxquels leurs enfants sont
confrontés au sein de l’envi ron ne ment éducatif.

1. Le contexte éducatif maro cain
et l’accueil des élèves- migrants
Au Maroc, en plus de l’arabe stan dard moderne, qui est large ment
utilisé dans les contextes offi ciels et les médias, le darija est couram‐ 
ment employé dans la vie quoti dienne (Youssi, 2013  : 29). De plus,
l’amazighe, qui englobe de nombreux dialectes (Benza kour, 2007  ;
Youssi, 2013), est égale ment présent. Le fran çais joue un rôle prédo‐ 
mi nant dans les activités admi nis tra tives et écono miques (Messaoudi,
2013) et est fréquem ment utilisé par les classes aisées et l’élite
(Youssi, 2013 : 32). Il convient égale ment de noter la présence discrète
de l’espa gnol (Vìtores et Bin- Labah, 2014). De plus en plus, l’anglais
gagne en impor tance en raison de son rôle essen tiel dans la
recherche scien ti fique et tech no lo gique (Messaoudi, 2013).

4

Dans un tel contexte, les élèves issus de familles immi grées ou réfu‐ 
giées sont suscep tibles de connaître des diffi cultés d’adap ta tion au
sein du système éducatif et même dans la société. Apprendre la
langue d’ensei gne ment du pays d’accueil n’est pas un choix, mais une
néces sité imposée aux enfants de migrants pour qu’ils puissent suivre
le cursus scolaire, assi miler les leçons et réussir leur scola rité. Par
consé quent, l’enseignement- apprentissage de l’arabe stan dard, en
tant que langue offi cielle et prin ci pale, notam ment au niveau
primaire, repré sente pour eux un défi consi dé rable (Cortier, 2007).

5

L’appren tis sage de cette langue pose déjà des problèmes impor tants
pour les élèves natifs (Youssi, 2013), et selon le rapport du Conseil
supé rieur de l’éduca tion et des études menées à ce sujet, la plupart
des élèves ne maîtrisent pas suffi sam ment les langues ensei gnées à
l’école, en parti cu lier l’arabe stan dard et le fran çais, que ce soit à l’oral
ou à l’écrit (Benzahaf, 2017  ; Bouziane et Rguibi, 2018  ; El- Kacimi,
2023). Cela conduit à formuler l’hypo thèse que l’absence de diver sité
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Tableau 1 : les appre nants migrants et réfu giés scola risés au Maroc.

Année scolaire 2018/2019 2019/2020 2020/2021 2021/2022

Éduca tion formelle 3636 3207 3959 4590

Éduca tion non- formelle 372 379 407 218

a. L’éduca tion non- formelle comprend diffé rents modules s’éten dant sur trois années de
forma tion, dont l’objectif est d’insérer les enfants dans le système formel ou dans la forma ‐
tion professionnelle.

Source : Poli tique natio nale d’immi gra tion et d’asile au Maroc – Rapport 2020. [https://marocai
nsdumonde.gov.ma/ewhatisi/2021/10/Rapport- 2020-5-10-VF.pdf], consulté le

13 novembre 2023.

linguis tique dans la vie quoti dienne des élèves peut résulter de
l’insuf fi sance de maîtrise des langues ensei gnées à l’école.

Étant donné que cette ques tion d’inté gra tion linguis tique est rela ti ve‐ 
ment récente, le minis tère a commencé à lui accorder de l’atten tion à
partir de 2020, avec le lance ment de certaines mesures telles que
«  les dispo si tions orga ni sa tion nelles et péda go giques pour l’inté gra‐ 
tion des enfants, des adoles cents et des jeunes migrants et réfu giés
dans le système éducatif et de forma tion ». Les précé dentes réformes
éduca tives du Maroc, telles que la Charte natio nale de 1999, le Plan
d’urgence de 2009-2011 et la Vision stra té gique de 2015-2030, n’ont
pas tenu compte des chan ge ments géopo li tiques récents ni des dyna‐ 
miques régio nales, notam ment l’augmen ta tion des vagues de
migrants. Or, il est devenu néces saire de réflé chir à innover avec des
méthodes péda go giques qui tiennent compte de la diver sité linguis‐ 
tique et cultu relle chez les élèves, dans un contexte marqué par la
plura lité. Ces méthodes devraient être en mesure de valo riser ces
diffé rences en créant une sorte d’homo gé néité et d’unité dans la
classe, en encou ra geant les échanges cultu rels et en adap tant les
programmes d’ensei gne ment aux compé tences linguis tiques et aux
repré sen ta tions cultu relles des élèves (Benjel loun, 2019).

7

Actuel le ment, des milliers d’enfants de migrants en âge scolaire se
trouvent prin ci pa le ment concen trés à Casa blanca, Rabat et Tanger.
Selon les statis tiques offi cielles, environ la moitié des migrants rési‐ 
dant au Maroc sont des Afri cains subsa ha riens, origi naires de pays
tels que le Sénégal, le Congo, la Guinée équa to riale, le Came roun, la
Côte d’Ivoire et le Mali (voir tableau 1).

8

a

https://marocainsdumonde.gov.ma/ewhatisi/2021/10/Rapport-2020-5-10-VF.pdf


Intégration linguistique des élèves-migrants subsahariens dans l’environnement scolaire au Maroc : au
croisement d’expériences familiales

Selon plusieurs études, la maîtrise de la langue du pays d’accueil joue
un rôle impor tant dans la réus site de l’immi grant et augmente ses
chances de stabi lité profes sion nelle et psycho lo gique (Solano et
Hudd leston, 2020  ; Turney et Kao, 2009). L’école est le prin cipal
acteur capable d’aider les nouveaux arri vants à rattraper leurs cama‐ 
rades autoch tones. Elle pourrait égale ment traiter leurs diffi cultés et
leur permettre de déve lopper leurs compé tences en commu ni ca‐ 
tion (Bhabha et al., 2019) ainsi que leurs compé tences cogni tives dans
diffé rents domaines, grâce à ses méthodes didac tiques, son équipe
péda go gique et son accu mu la tion d’expé riences profes sion nelles
dans le domaine (Ensor et Goździak, 2016).

9

L’école, en tant qu’espace éducatif, dispose de dispo si tifs pour iden ti‐ 
fier le profil des enfants immi grants, leurs expé riences, et se concen‐ 
trer davan tage sur la dimen sion psycho lo gique pour repérer les
diverses diffi cultés d’appren tis sage de ces enfants (Strang et Ager,
2008) et mieux comprendre leur situa tion. Cela permet trait de
prendre les mesures d’accom pa gne ment appro priées, afin de les
aider à affronter leurs diffi cultés et de renforcer leur capa‐ 
cité langagière.

10

Les origines linguis tiques des élèves migrants sont en effet carac té ri‐ 
sées par une grande diver sité, la plupart d’entre eux parlant des
langues tota le ment diffé rentes de celles utili sées dans leur pays
d’accueil. Même quand ils ne refusent pas de s’inté grer dans la
nouvelle société, ils se trouvent dans l’obli ga tion non seule ment
d’apprendre une nouvelle langue, la langue domi nante sur la scène
sociale, mais aussi de renoncer à certains compor te ments cultu rels
anté rieurs (repas fami liaux, festi vités, pratiques reli gieuses), et de
limiter l’utili sa tion de leur langue mater nelle aux espaces privés au
sein de leurs familles  (Vertovec et al., 2002  : 112-113). Il est donc
essen tiel de comprendre à quel point les familles sont prêtes à
s’engager dans un tel processus d’appren tis sage de la langue de
la société.
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2. Présen ta tion et analyse du
corpus d’entretien
Afin d’explorer cette ques tion, nous avons opté pour une méthode
quali ta tive par des entre tiens dirigés selon la méthode de  la focus
group  discussion. Cette approche nous a permis d’impli quer
des  familles issues de divers pays d’Afrique subsa ha rienne, rési dant
dans diffé rents quar tiers de Tanger (Mers, Haouma Chok, Mghogha,
Tanja balya, Sok Dakhil, Gzanaya) qui ne se connais saient pas préa la‐ 
ble ment à l’entre tien. Cette méthode présente plusieurs avan tages,
notam ment la créa tion d’un envi ron ne ment authen tique où les parti‐ 
ci pants s’influencent mutuel le ment (Krueger et Casey, 2000). En
effet, l’inter ac tion de groupe génère un effet de synergie parmi les
parti ci pants (Stewart et Sham da sani, 2014). De plus, lorsque les possi‐ 
bi lités de collecte de données sont limi tées, les discus sions de groupe
sont préfé rées aux entre tiens indi vi duels (Johnston et Vanders toep,
2009), car elles permettent de recueillir des données de haute qualité
dans un contexte social donné (Patton, 2002). En outre, elles faci‐ 
litent une discus sion plus ciblée et appro fondie, permet tant
d’explorer les senti ments, les pensées, les percep tions, les expé‐ 
riences et les connais sances des parti ci pants, y compris sur des
ques tions déli cates, avec trans pa rence et sincérité.

12

2.1. Présen ta tion des parti ci pants
à l’entretien

L’entre tien sur lequel repose cette étude a été mené par nos soins
avec six parti ci pants qui ont accepté notre invi ta tion pour discuter
des défis linguis tiques auxquels leurs enfants sont confrontés dans le
contexte scolaire. Plus concrè te ment, notre invi ta tion a été envoyée à
plusieurs parents d’origine subsa ha rienne rési dant à Tanger et ayant
des enfants inscrits à l’école primaire. La Direc tion provin ciale de
Tanger- Asilah de la Forma tion et de l’Éduca tion nous a fourni des
infor ma tions sur ces familles et leurs adresses. Cette rencontre s’est
déroulée le 13 juillet 2023 à la Maison de la jeunesse Beni Makada à
Tanger, en colla bo ra tion avec des asso cia tions trai tant des ques tions
liées à l’immi gra tion. Ces asso cia tions ont mis une salle à notre dispo ‐
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si tion et ont orga nisé la réunion en coor di na tion avec les auto rités
compé tentes. De plus, d’autres acteurs poli tiques, des cher cheurs et
les familles des parti ci pants ont assisté à cette rencontre en tant
qu’audi teurs. De fait, la présence de ce grand nombre d’obser va teurs
indui sait un climat de surveillance mutuelle, contre ba lancé par la
dyna mique des échanges qui a permis aux parti ci pants de s’exprimer
sincè re ment. Nous faisons l’hypo thèse que les discours recueillis
reflètent leurs opinions, même s’ils ne disent pas tout.

Au début de l’entre tien, des règles de discus sion ont été établies pour
créer un envi ron ne ment de confiance propice à l’ouver ture et à la
parti ci pa tion de ces infor ma teurs volon taires. La discus sion s’est
déroulée en fran çais, étant donné que tous les parti ci pants
s’expriment couram ment dans cette langue, et a duré deux heures, se
concen trant prin ci pa le ment sur un ensemble de thèmes majeurs,
compre nant la présen ta tion des parti ci pants, leur situa tion sociale et
les compé tences linguis tiques du tuteur de l’élève, les condi tions
d’accueil et de stabi lité dans le pays hôte, l’envi ron ne ment scolaire de
l’élève, ainsi que l’inté gra tion des enfants dans le cadre scolaire
et social.

14

À la fin de l’entre tien, nous avons extrait les données les plus perti‐ 
nentes à partir des enre gis tre ments des décla ra tions de chaque
inter viewé, dont nous présen tons le profil ci- dessous.

15

Infor ma trice n  1o

Il s’agit d’une jeune Malienne de 35  ans, installée au Maroc depuis
12  ans après avoir quitté son pays en raison du chômage et de la
famine. Elle n’a pas eu la chance de terminer ses études secon daires.
Elle est capable de s’exprimer en fran çais, mais ne possède aucune
compé tence, même élémen taire, en arabe stan dard. En ce qui
concerne le darija, elle connaît quelques expres sions qu’elle a
apprises en échan geant avec des personnes dans l’espace public. Elle
n’a jamais béné ficié de cours dans cette langue (darija maro cain)
malgré les offres asso cia tives (par exemple celle de l’asso cia tion biladi
pour la soli da rité et la coopération).

16

Pendant son séjour, elle a exercé diverses acti vités, à commencer par
la mendi cité, puis elle a travaillé comme femme de ménage dans des
restau rants et des cafés, avant d’être recrutée comme domes tique par
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une famille fran çaise. Actuel le ment, elle est coif feuse spécia lisée dans
les tresses afri caines (rasta) et travaille de manière indé pen dante,
bien que de manière non offi cielle, au sein d’un complexe commer‐ 
cial. Elle est mariée à un jeune Malien sans diplôme travaillant dans le
secteur du bâti ment. Le couple a deux enfants, dont l’aînée a 8 ans et
est scola risée à l’école primaire en classe  2 (CE2 dans le système
éducatif fran çais), tandis que le cadet de 5 ans n’a jamais eu accès à la
crèche ou à la garderie en raison de contraintes financières.

La famille est rela ti ve ment isolée, ce qui signifie qu’elle a une vie
sociale limitée. L’aînée, qui est scola risée, béné ficie de cours supplé‐ 
men taires en arabe stan dard, allant d’une à deux heures par semaine,
assurés par l’école elle- même. Parfois, il y a un désen ga ge ment de la
part de l’école, selon la mère. Cette dernière s’inquiète du niveau
scolaire de sa fille. L’année précé dente, elle a obtenu à peine la
moyenne, et ses résul tats scolaires étaient déce vants. Les contenus
en fran çais et en mathé ma tiques sont suffi sam ment maîtrisés, mais
dans les autres matières, notam ment celles ensei gnées en arabe, ses
notes sont basses.

18

Ce manque de compé tence linguis tique en arabe stan dard expose
l’élève au harcè le ment en raison de sa mauvaise pronon cia tion et de
la confu sion des mots. Elle est sujette à des moque ries et fait l’objet
d’un racisme constant. Elle a du mal à suivre les leçons.

19

Infor ma teur n  2o

C’est un citoyen séné ga lais de 44  ans, dont la prin ci pale moti va tion
pour émigrer était d’ordre écono mique. Malgré plusieurs tenta tives
pour rejoindre l’Eldo rado que repré sente pour lui l’Europe, il s’est vu
contraint de rester au Maroc, notam ment en raison de la nais sance
de son premier enfant, âgé de 11  ans au moment de l’entre tien. Sa
prin ci pale source de revenus provient de son travail sur un marché
de gros en tant que manu ten tion naire de denrées alimen taires. Son
salaire est géné ra le ment peu élevé, et il réside dans un modeste
appar te ment situé dans un quar tier popu laire. Sa femme, de son côté,
gagne sa vie en vendant des bijoux sur les trot toirs, mais ses revenus
sont infé rieurs à ceux de son mari. La famille peine à subvenir à ses
besoins fondamentaux.

20
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L’infor ma teur a obtenu un certi ficat d’études collé giales dans son
pays d’origine. Il affirme avoir une connais sance suffi sante du darija,
mais en réalité, il ne maîtrise que les courtes sourates commu né ment
réci tées dans la prière en langue arabe clas sique. Au sein de son
foyer, la commu ni ca tion se fait prin ci pa le ment dans leur langue
mater nelle (le wolof), le fran çais est modes te ment utilisé. Son enfant,
actuel le ment en  3   année scolaire, a redoublé une fois la deuxième
année parce qu’ils étaient en situa tion irré gu lière et qu’ils vivaient
sous la menace d’être renvoyés dans leur pays d’origine.

21

e

L’enfant, lui aussi, parvient à se débrouiller en darija, mais il éprouve
encore des diffi cultés en écri ture, et surtout en lecture, de l’arabe
stan dard. Toute fois, grâce aux cours supplé men taires dispensés par
l’établis se ment scolaire, ses compé tences linguis tiques s’améliorent
de manière signi fi ca tive. En ce qui concerne ses résul tats scolaires, ils
sont géné ra le ment modestes, à l’excep tion d’une perfor mance remar‐ 
quable en fran çais grâce au soutien de ses parents dans
cette matière.

22

Infor ma teur n  3o

Le troi sième infor ma teur est un Congo lais âgé de 39  ans, établi au
Maroc depuis onze ans. Pour lui, le Maroc ne repré sente qu’une étape
tran si toire, car il nourrit des aspi ra tions à une vie meilleure en
Europe. Il est marié à une Guinéenne avec qui il a une fille âgée de six
ans et demi. Le couple a suivi une forma tion profes sion nelle quali‐ 
fiante d’une durée d’un an au Maroc, offerte par une asso cia tion. Lui
s’est spécia lisé en cuisine, tandis que sa femme a suivi une forma tion
en pâtis serie. À l’heure actuelle, il exerce à temps plein dans un
restau rant, tandis qu’elle travaille à temps partiel dans une boulan‐ 
gerie. La famille habite dans un petit appar te ment situé dans un
quar tier popu laire. Leur niveau d’instruc tion demeure élémen taire,
car ils n’ont pas eu la possi bi lité de compléter leur éduca tion primaire
en raison de l’insé cu rité et de la distance entre leur domi cile et l’école
dans leur pays d’origine.

23

En ce qui concerne leurs compé tences linguis tiques, il affirme que
tous deux maîtrisent bien la langue fran çaise à  l’oral. Cepen dant, en
ce qui concerne l’arabe ou ses variantes, ils ne possèdent que
quelques notions rudi men taires. L’appren tis sage de la langue arabe
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ne suscite guère d’intérêt de leur part, car ils parviennent à commu‐ 
ni quer en fran çais. De plus, à l’origine, ils n’avaient pas envi sagé de
demeurer au Maroc aussi long temps. Au sein de leur foyer, la langue
fran çaise prévaut, mais la langue mater nelle (le lingala) est égale‐ 
ment employée.

Leur enfant de 11 ans est actuel le ment en quatrième année de l’école
primaire, mais avec un an de retard. L’acqui si tion de l’arabe stan dard
repré sente un défi consi dé rable pour lui en classe. Il se sent déso‐ 
rienté, voire entravé, lorsqu’il est confronté à un ensei gne ment
dispensé en langue arabe. Le père affirme que son enfant est l’objet
de discri mi na tion et de moque ries de la part de ses pairs, parfois
même de ses ensei gnants, en raison de sa couleur de peau, de ses
cheveux crépus et de son accent. Ces problèmes ont contraint la
famille à changer d’établis se ment scolaire à deux reprises. Les cours
supplé men taires visant à renforcer les compé tences linguis tiques en
arabe sont rares. En classe, la situa tion s’avère encore plus ardue, car
les leçons ne sont pas suffi sam ment adap tées aux élèves qui
rencontrent des diffi cultés dans cette disci pline. Toute fois, malgré
ces obstacles, les parents se montrent satis faits des résul tats
scolaires de leur enfant. À leurs yeux, l’essen tiel réside dans la
maîtrise adéquate de la langue fran çaise, la connais sance de l’anglais
et des matières scien ti fiques, car, d’après leur expé rience, l’arabe
revêt une moindre impor tance sur le marché du travail. Ils privi lé‐ 
gient l’inté gra tion profes sion nelle par rapport à l’inté gra tion sociale,
confor mé ment à leur propre trajectoire.

25

Infor ma trice n  4o

Il s’agit d’une Came rou naise âgée de 31 ans, mariée à un Congo lais qui
a réussi à traverser la fron tière pour s’installer en Espagne deux ans
aupa ra vant, mais qui se trouve actuel le ment en situa tion irré gu lière.
Elle réside au Maroc depuis huit ans, béné ficie d’une solide maîtrise
du fran çais et de l’anglais, et est titu laire d’un diplôme de bacca lau‐ 
réat en économie. Son emploi actuel dans un centre d’appel, bien que
lucratif, s’avère stres sant. Néan moins, elle est satis faite de sa rému‐ 
né ra tion, d’autant plus que son mari envoie pério di que ment de
l’argent, leur permet tant ainsi de jouir d’un niveau de vie confor table.
Ils habitent dans un appar te ment spacieux au sein d’un quar tier
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popu laire. Ils ont un garçon de 6  ans, récem ment inscrit dans une
école privée.

Pour elle, le Maroc n’est qu’un refuge tempo raire en atten dant de
rejoindre léga le ment son mari en France ou en Belgique. Par consé‐ 
quent, son prin cipal objectif n’est pas de s’inté grer socia le ment au
Maroc. Leur enfant a fréquenté l’école mater nelle pendant deux ans,
béné fi ciant d’acti vités prin ci pa le ment dispen sées en fran çais. Elle
consi dère la langue fran çaise comme prédo mi nante dans le système
éducatif privé. Les cours supplé men taires de renfor ce ment linguis‐ 
tique en langue arabe sont prin ci pa le ment payants, contrai re ment à
ceux proposés par des asso cia tions, qui sont gratuits. La mère avait
elle- même béné ficié de ces cours lors de son arrivée au Maroc, sur
une période de six mois. Cepen dant, elle a rapi de ment trouvé un
emploi et a cessé d’y assister.

27

Concer nant son enfant, elle exprime sa satis fac tion quant à la qualité
de l’ensei gne ment et de l’accueil reçus dans son envi ron ne ment
scolaire. Bien qu’il subsiste des mani fes ta tions de racisme envers les
personnes à la peau noire dans l’espace public, à l’école, les élèves
sont traités de manière équi table et le respect mutuel est valo risé. La
mère suit de près le parcours de son enfant, établis sant un contact
régu lier avec ses ensei gnants pour se tenir informée de son évolu‐ 
tion. En général, son enfant s’intègre bien à l’école privée, notam ment
en classe, où la commu ni ca tion s’effectue prin ci pa le ment en fran çais,
tandis qu’à l’exté rieur, la situa tion est inverse.

28

Infor ma teur n  5o

Le cinquième inter viewé est un homme origi naire de Côte d’Ivoire,
âgé de 36  ans, qui est marié et père de trois enfants. Son choix de
migrer est prin ci pa le ment motivé par le manque d’oppor tu nités
d’emploi ainsi que par les récents troubles poli tiques dans son pays
d’origine. Depuis 2018, il réside au Maroc, ayant échoué à deux tenta‐ 
tives de traversée clan des tine vers l’Europe. Actuel le ment, il travaille
en tant que travailleur saison nier dans une exploi ta tion agri cole tout
en vendant égale ment des articles (cartes SIM, brace lets, kits, etc.)
pour améliorer ses revenus. Sa femme qui est de même natio na lité,
quant à elle, n’a pas d’acti vité profes sion nelle rému nérée. Ils louent
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une modeste maison en péri phérie de la ville, en colo ca tion avec une
autre famille.

Leur fils aîné, âgé de 8 ans, est scola risé en deuxième année primaire.
L’inscrip tion de cet enfant à l’école a été faci litée par l’inter mé diaire
d’une asso cia tion, car le père ne dispo sait pas de titre de séjour. Le
père lui- même possède une maîtrise moyenne du darija, ce qui lui
permet de commu ni quer dans certaines situa tions profes sion nelles.
Sa femme est mieux inté grée dans son envi ron ne ment et maîtrise
parfai te ment le darija. Il convient égale ment de noter que leur fils
aîné parle couram ment cette langue, acquise prin ci pa le ment grâce à
leurs inter ac tions avec les autochtones.
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Le père consi dère que leur stabi lité au Maroc pour rait se prolonger si
l’option de l’émigra tion vers l’Europe deve nait impos sible. Toute fois,
en raison de son absence d’expé rience profes sion nelle dans l’indus‐ 
trie ou l’arti sanat, il est contraint de travailler de manière saison nière
dans le secteur agri cole. Malgré cela, leur revenu leur permet de
subvenir à leurs besoins essen tiels. De plus, ils reçoivent occa sion nel‐ 
le ment des aides huma ni taires de la part d’asso cia tions et d’auto rités
locales, notam ment à l’occa sion des fêtes reli gieuses et de la rentrée
scolaire. Leur fils béné ficie égale ment de cours de soutien gratuits en
langue arabe, ainsi que dans d’autres matières, dispensés par une
asso cia tion caritative.
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En ce qui concerne le niveau scolaire de leur fils, le père affirme qu’il
est assez satis fai sant, avec de bonnes perfor mances en fran çais.
Cepen dant, l’enfant éprouve des diffi cultés dans les matières scien ti‐ 
fiques tout en démon trant une compé tence raison nable en lecture et
en écri ture en arabe. Cepen dant, il exprime régu liè re ment des préoc‐ 
cu pa tions quant au trai te ment des élèves de la part des ensei gnants,
à l’absence d’expli ca tions claires des leçons et à la charge de travail
exces sive. Néan moins, le père nie toute forme de discri mi na tion ou
de racisme, affir mant qu’au début, il a lui- même a pu faire l’objet de
harcè le ment, mais que, avec le temps et son inté gra tion dans la
société, il est désor mais accepté.
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Infor ma teur n  6o

Le dernier infor ma teur est un homme âgé de 37  ans origi naire de
Guinée équa to riale, marié à une compa triote. Il est titu laire d’un
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diplôme profes sionnel de tech ni cien en moteurs auto mo biles qu’il a
obtenu dans son pays d’origine, ainsi que d’un diplôme spécia lisé
acquis au Maroc. Il parle couram ment le fran çais et l’espa gnol.
Actuel le ment, il travaille au sein d’une entre prise inter na tio nale et
béné ficie d’un salaire décent, tandis que sa femme se lance dans l’e- 
commerce et pour suit des études univer si taires en économie.

Au cours de son séjour au Maroc, il a béné ficié de plusieurs formes
d’assis tance, à la fois cari ta tives, telles que l’aide alimen taire et vesti‐ 
men taire, et en matière d’héber ge ment de la part des asso cia tions,
ainsi que d’un soutien profes sionnel et linguis tique en darija. Cepen‐ 
dant, une fois qu’il a été embauché, il a cessé de suivre des cours, car
la langue prin ci pa le ment utilisée dans son envi ron ne ment profes‐ 
sionnel est le fran çais, alors que l’emploi de l’anglais est occasionnel.
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Il réside dans un quar tier rela ti ve ment huppé où il loue un appar te‐ 
ment modeste, et il possède une voiture. En ce qui concerne l’idée de
s’installer défi ni ti ve ment au Maroc, il indique ne pas envi sager cette
option, car il envi sage son avenir en Europe, où il espère trouver
davan tage d’oppor tu nités ainsi qu’une amélio ra tion de ses condi tions
maté rielles et de son statut social. Le domaine dans lequel il travaille
(la construc tion auto mo bile) est très demandé en Europe, et il consi‐
dère que l’expé rience est la seule chose qui lui manque. Par consé‐ 
quent, il est constam ment à la recherche de contrats de travail, que
ce soit en Europe ou au Canada.
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Sa fille, âgée de sept ans, fréquente la deuxième année primaire dans
une école privée. Il explique que ce choix n’a pas été fait au hasard,
car ses collègues de travail, en parti cu lier les Maro cains, lui ont révélé
que les écoles publiques connaissent des problèmes liés à la surpo pu‐ 
la tion, à la violence et à la qualité de l’ensei gne ment. De plus, la
langue prédo mi nante pour la commu ni ca tion et l’ensei gne ment dans
ces écoles est l’arabe, ce qui l’a poussé à inscrire sa fille dans une
école privée.
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L’infor ma teur souligne que l’arabe ne l’inté resse pas beau coup, car il
consi dère que le fran çais est la clé pour progresser et accéder à de
meilleures oppor tu nités, en parti cu lier lorsqu’il est accom pagné de
l’anglais. Sa fille éprouve des diffi cultés en langue arabe et dans les
matières ensei gnées dans cette langue, mais il précise que l’école met
à dispo si tion de nombreuses ressources pour faci liter la compré hen ‐

37



Intégration linguistique des élèves-migrants subsahariens dans l’environnement scolaire au Maroc : au
croisement d’expériences familiales

sion des leçons, notam ment grâce à une alter nance linguis tique
(fran çais, anglais et arabe). En effet, l’école auto rise les élèves étran‐ 
gers à répondre en fran çais ou en anglais s’ils ne maîtrisent pas
l’arabe. Les examens sont égale ment adaptés à leurs besoins. En
outre, des cours supplé men taires d’arabe sont proposés moyen nant
des frais supplémentaires.

2.2. Analyse
À l’issue de cet entre tien, nous formu lons l’hypo thèse selon laquelle
l’envi ron ne ment fami lial des élèves migrants n’encou rage pas leur
processus d’inté gra tion, prin ci pa le ment en raison du statut de pays
de transit du Maroc, ainsi que de la posi tion peu favo rable de la
langue arabe stan dard écrite sur le marché du travail. Les données
recueillies auprès de nos infor ma teurs devraient permettre de
confirmer cette hypo thèse en se basant sur un ensemble de critères
qui seront pris en consi dé ra tion, notam ment les atti tudes linguis‐
tiques, l’accès à l’éduca tion, le profil démo gra phique, l’envi ron ne ment
fami lial, l’inten tion de stabi lité, etc. Nous commen ce rons par exposer
les points communs relevés dans les diffé rents témoi gnages avant de
nous inté resser de plus près aux diver gences entre
certains positionnements.
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Les six personnes inter ro gées partagent un ensemble de carac té ris‐ 
tiques démo gra phiques communes. Globa le ment, elles affichent un
âge moyen d’environ quarante ans. De plus, lors de leur arrivée au
Maroc, la plupart d’entre elles n’avaient pas de respon sa bi lités fami‐ 
liales, étant géné ra le ment céli ba taires. Ces personnes ont été pous‐ 
sées à quitter leur pays à cause de contextes marqués par l’insta bi lité
écono mique et les conflits armés, des facteurs qui les ont inci tées à
recher cher de meilleures oppor tu nités dans une région plus sécu‐ 
risée, où elles pour raient réaliser leur poten tiel de travail.
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Le deuxième point commun concerne la durée de leur rési dence au
Maroc, qui s’étend géné ra le ment sur une période de cinq à dix ans.
En théorie, cette durée devrait norma le ment permettre une forme
d’inté gra tion linguis tique (Piguet et Wimmer, 2000  ; Young, 2019).
Cepen dant, la plupart des inter viewés confirment qu’ils n’ont pas
acquis une maîtrise suffi sante du darija. Cette situa tion découle en
partie de leur crainte de se mêler à une culture qui leur est étran gère,
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ainsi que de leur absence d’inten tion de s’établir de manière perma‐ 
nente au Maroc.

Le troi sième point commun concerne la compé tence en langue fran‐ 
çaise de ces infor ma teurs, notam ment à l’oral, ce qui peut consti tuer
un atout majeur sur le plan profes sionnel. En effet, au Maroc, la
maîtrise du fran çais faci lite gran de ment l’accès au marché du travail
et accroît les oppor tu nités d’obtenir un emploi rému néré et respecté.
C’est ce qu’a déclaré l’infor ma teur  n   3  : «  le fran çais est le plus
impor tant dans le marché du travail, l’arabe c’est diffi cile et n’a pas
vrai ment un statut progressé dans le pays, au privé les leçons sont
données majo ri tai re ment en fran çais ».

41

o

Le quatrième aspect commun à tous les infor ma teurs réside dans leur
statut de parents avec des enfants qui pour suivent leur scola rité, que
ce soit dans le système éducatif public ou privé. De manière prépon‐ 
dé rante, il appa raît que ces enfants consi dèrent la langue arabe et les
matières ensei gnées dans cette langue comme une barrière diffi cile à
fran chir. Ils éprouvent un senti ment d’insé cu rité linguis tique qui nuit
à leur capa cité de s’exprimer et d’écrire, ce qui les empêche de parti‐ 
ciper à diverses acti vités, et entrave le déve lop pe ment de leurs
compé tences en commu ni ca tion dans ce contexte scolaire. Cette
situa tion les plonge dans l’isole ment et les frustre sur le plan psycho‐ 
lo gique en raison de leur déficit linguis tique en langue arabe, qui se
traduit par leur inca pa cité à manier une langue de manière conforme
aux conven tions et aux attentes, que ce soit dans le cadre de la
commu ni ca tion orale ou écrite (Kelly, 2014). Ce déficit linguis tique les
conduit à éprouver un senti ment d’infé rio rité, comme on peut le lire
dans les propos de l’infor ma teur n  3 : « Mon enfant éprouve toujours
des diffi cultés avec la langue arabe, ses résul tats sont souvent faibles
dans les matières ensei gnées en arabe. Parfois, il rentre à la maison
en larmes, voire il refuse parfois même d’aller à l’école. »

42

o

Un dernier point à noter est que la majo rité des personnes inter ro‐ 
gées consi dèrent que leur séjour au Maroc sera de courte durée. Elles
n’avaient pas l’inten tion de s’installer de manière perma nente dans ce
pays, et elles se concentrent sur le déve lop pe ment de leurs compé‐ 
tences profes sion nelles, accu mu lant ainsi de précieuses années
d’expé rience, dans l’espoir de trouver de meilleures pers pec tives
en Europe.
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En dernier lieu, il convient de noter que la plupart des migrants
rencon trés dans le cadre de  ce focus  group présentent un niveau
d’éduca tion rela ti ve ment bas, à l’excep tion de quelques indi vidus
ayant achevé leur éduca tion secon daire ou obtenu un diplôme
profes sionnel ou univer si taire. Cette consta ta tion suggère que cette
caté gorie de personnes aurait rencontré des diffi cultés pour s’inté‐ 
grer écono mi que ment dans leurs pays d’origine, non seule ment en
raison des condi tions poli tiques ou sécu ri taires, mais égale ment en
raison de l’absence des quali fi ca tions mini males requises pour
accéder au marché du travail  : diplômes, années d’expé rience et
compé tences linguistiques.

44

En se fondant sur les données dispo nibles, il est possible d’affirmer
que le milieu fami lial des enfants en ques tion ne parvient géné ra le‐ 
ment pas à offrir les condi tions objec tives mini males requises pour
favo riser le processus d’inté gra tion de ces derniers au sein de la
société maro caine. Ce constat semble valable pour toutes ces
familles, quelles que soient leurs parti cu la rités. De plus, il est à noter
que les familles subsa ha riennes se privent elles- mêmes de l’oppor tu‐ 
nité d’apprendre la langue arabe couram ment parlée, ce qui aurait
poten tiel le ment pu consti tuer un avan tage pour leurs enfants.
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Selon les témoi gnages recueillis, il appa raît que l’envi ron ne ment
fami lial dans lequel ces enfants évoluent ne leur offre géné ra le ment
pas non plus les condi tions objec tives mini males pour réussir leur
inté gra tion à l’école. C’est pour quoi l’appre nant n’est pas motivé pour
acquérir les connais sances et les compé tences scolaires, pour parti‐ 
ciper acti ve ment aux acti vités de groupe en classe, ni pour suivre
assi dû ment les ensei gne ments en vue d’acquérir les compé tences
essen tielles (Fortier, Noël et Ramel, 2018).
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De leur côté, les familles ont égale ment manqué l’occa sion
d’apprendre la langue locale pour commu ni quer, car la plupart d’entre
elles n’avaient pas l’inten tion de s’établir de manière perma nente au
Maroc. Cela les amène égale ment à ne pas accorder une grande
impor tance à la compé tence linguis tique en arabe stan dard ou
en  darija, en tant que facteur clé de stabi lité. D’autant plus que la
plupart de ces enfants vivent au sein de commu nautés fermées, qu’ils
évoluent au sein de regrou pe ments ethniques, de clans, et qu’ils
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utilisent leurs langues mater nelles ou le fran çais en fonc tion de ces
contextes ethniques.

Leur prise de conscience de la faiblesse de l’arabe sur le marché du
travail les pousse égale ment à négliger la langue arabe parce qu’ils ne
consi dèrent pas cette langue comme un atout signi fi catif dans leur
parcours profes sionnel, et qu’ils privi lé gient l’inté gra tion écono mique
plutôt que l’inté gra tion sociale. Cela est illustré par le fait qu’une fois
qu’ils ont trouvé une oppor tu nité d’emploi appro priée, ils cessent
géné ra le ment de se préoc cuper de la langue arabe ou de ses variétés.
Nous repro dui sons ici le propos de l’infor ma trice n  6 : « Au début, j’ai
cru qu’il serait diffi cile de trouver un emploi et de m’inté grer profes‐ 
sion nel le ment parce que je ne parlais plus l’arabe. Cepen dant,
contrai re ment à mes attentes, en raison de ma bonne maîtrise du
fran çais, je n’ai pas rencontré de problèmes majeurs. Mes supé rieurs
me témoignent beau coup de respect. »
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o

Par ailleurs, les familles à revenu moyen, et qui ont béné ficié d’une
éduca tion scolaire, univer si taire ou profes sion nelle, ont tendance à
inscrire leurs enfants dans des écoles privées. Dans ces établis se‐ 
ments, les enfants ont plus d’oppor tu nités pour acquérir les compé‐ 
tences de base en langues, en mathé ma tiques, en lecture et en écri‐ 
ture (Hamilton, 2004 ; Jørgensen, 2016 ; Moore, 2004 ; Rutter, 2006).
De plus, le fran çais y est utilisé comme langue de commu ni ca tion et
d’ensei gne ment, en paral lèle avec l’arabe. Les écoles privées mettent
égale ment l’accent sur le suivi et le soutien linguis tique pour
permettre à ces enfants de rattraper les élèves natifs. Dans cette
pers pec tive, l’infor ma trice  n   4 a déclaré  : «  Moi, j’ai choisi l’école
privée pour m’assurer de l’avenir de ma fille et de ses résul tats,
malgré les frais élevés d’études. Mes amies m’ont affirmé que l’école
publique n’était pas adaptée à notre cas. »
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o

 

En bref, on observe une certaine résis tance à l’inté gra tion linguis‐ 
tique en raison du faible statut de la langue arabe sur le marché du
travail. Si l’arabe était reconnu comme une langue offi cielle dans les
grandes entre prises, la situa tion serait sans doute diffé rente. Le
deuxième facteur est le manque de moti va tion pour s’installer au
Maroc en raison des oppor tu nités et des services limités, comme
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l’indique l’infor ma teur  n   5  : «  Person nel le ment, je ne compte pas
rester au Maroc, même si je suis devenu comme un Maro cain
d’origine, je parle leur langue. Mais même les Maro cains veulent
quitter leur pays. Mon rêve, c’est l’Europe, là- bas il y a beau coup
d’oppor tu nités et le respect des droits de l’homme. »

o

Conclusion
Les témoi gnages rassem blés dans le cadre de  ce focus  group
montrent que les enfants des infor ma teurs rencon trés sont arrivés
avec des bagages cultu rels et iden ti taires consi dé ra ble ment diffé‐ 
rents de ceux des Maro cains. Ils ne maîtrisent pas la langue locale,
qui est prédo mi nante pour la commu ni ca tion, et se retrouvent donc
plongés dans un système de valeurs et de langage bien distinct du
leur. En tant que groupes vulné rables, les familles devraient aspirer à
trouver leur place dans la société d’accueil, et donc cher cher à
acquérir les codes sociaux et linguis tiques du pays. Cepen dant, ces
familles perçoivent souvent leur séjour au Maroc comme une étape
tran si toire, si bien que les parents et leurs enfants ne s’inté ressent
pas à la langue arabe, ni à la société et à la culture marocaines.
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Pour les enfants d’âge scolaire, l’école repré sente souvent le moyen le
plus acces sible de s’inté grer non seule ment au sein de la société, mais
aussi sur le marché du travail, parce que les études et les diplômes
offrent des pers pec tives de stabi lité et de sécu rité à la fois linguis‐ 
tiques et socio- économiques. Toute fois, dans le contexte multi lingue
du Maroc, dans le secteur écono mique, la maîtrise de l’arabe stan dard
n’est pas indis pen sable, ce qui incite ces élèves à se concen trer
davan tage sur l’appren tis sage du fran çais pour améliorer leurs pers‐ 
pec tives d’emploi. Enfin, les témoi gnages recueillis soulignent que
l’école elle- même ne semble pas être parvenue à créer un envi ron ne‐ 
ment favo rable pour accueillir et soutenir effi ca ce ment cette caté‐ 
gorie d’élèves.

52

Il convient dès lors de soulever une autre inter ro ga tion, intrin sè que‐ 
ment liée à un autre aspect dont nous consi dé rons qu’il est parti cu‐ 
liè re ment impor tant, à savoir la capa cité du système éducatif maro‐ 
cain à mani fester une flexi bi lité adéquate pour répondre aux besoins
spéci fiques des élèves en ques tion, parti cu liè re ment en ce qui
concerne l’offre péda go gique. Cette problé ma tique rela tive à l’inté ‐
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1  Après le présco laire, qui n’est pas obli ga toire et qui est acces sible aux
élèves à partir de l’âge de quatre  ans, exclu si ve ment pour une période de
deux ans, ces derniers sont contraints de rejoindre l’école primaire à l’âge de
six ans. Leur scola rité primaire s’étend sur une durée de six années, et en
cas de succès, ils accèdent ensuite au collège, puis au cycle d’ensei gne‐ 
ment qualifiant.

Français
Cette étude examine l’inté gra tion linguis tique des élèves immi grants au
Maroc. La recherche repose sur un entre tien avec six parents d’élèves origi‐ 
naires d’Afrique subsa ha rienne, visant à explorer leur envi ron ne ment fami‐ 
lial, les expé riences de leurs enfants à l’école, et recueillir leurs opinions. Les
résul tats mettent en évidence que les condi tions person nelles et objec tives
actuelles entravent une réelle inté gra tion. L’envi ron ne ment fami lial n’encou‐ 
rage pas l’inté gra tion, car les langues locales et offi cielles ne jouent qu’un
rôle mineur sur le marché du travail, où la préfé rence est donnée au fran‐ 
çais. De plus, le Maroc est souvent consi déré par ces immi grants comme
une étape tran si toire vers l’Europe.
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English
This study exam ines the linguistic integ ra tion of immig rant students in
Morocco. The research is based on an inter view with six parents of students
from sub- Saharan Africa, with the aim of exploring their family envir on‐ 
ment, their chil dren’s school exper i ences, and gath ering their opin ions. The
results high light that current personal and objective condi tions hinder
genuine integ ra tion. The family envir on ment does not promote integ ra tion
as local and offi cial languages play a minor role in the job market, where
French is preferred. Further more, Morocco is often seen by these immig‐ 
rants as a trans itional step towards Europe.

Español
Este estudio examina la inte gra ción lingüística de estu diantes inmi grantes
en Marruecos. La inves ti ga ción se basa en una entre vista con seis padres de
estu diantes origi na rios de África subsaha riana, con el obje tivo de explorar
su entorno fami liar, las expe rien cias esco lares de sus hijos y reco pilar sus
opiniones. Los resul tados destacan que las condi ciones perso nales y obje‐ 
tivas actuales difi cultan una inte gra ción genuina. El entorno fami liar no
promueve la inte gra ción, ya que las lenguas locales y oficiales desem peñan
un papel secun dario en el mercado laboral, donde se prefiere el francés.
Además, Marruecos a menudo es consi de rado por estos inmi grantes como
una etapa tran si toria hacia Europa.
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